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FEUILLETON DROLATIQUE

LES AMOURS
DE QUATERQUEM

III
(Suite)

-Parbleu ! dit Cornelius, il ne m'a
pas demandié ma fille en mariage, mais
j'auraiB plaisir à la lui refuser. Le fils
du meurtrier de Nelson.

-Et si je l'aimais.? dit Alice.
-Si tu l'aimais? Est-ce qu'on peut

aimer le fils de??. ..
-Mais enfin, ai je l'aimais?
-Allons done, c'est absurde! Tu ne

l'aimes pas.
-Non; mais si je l'aime ?
-Eh bien, tu te souviendrais que tu

es ma fille, et tu épouserais Harrison.
Alice tomba dans une profonde rêve-

rie.
" Il est temps de dormir," dit la

mère, et Cornelius se retira dans une
chambre voisine.

Dès qu'elle fut couchée, Alice rêva
de Quaterquem, tout éveillée.

IV
Les dix-sept amis de Quaterquem

passèrent la journée du lendemain à
chercher la demeure de la jeune An-
glaise. Le soir, à huit heures, ils se
réunirent chez le physicien, et dirent.

-Elle s'appelle Alice Hornsby.
-Alice ! Ô le doux nom ! s'écria

Quaterquem.
-Son père est le noble Cornelius

qui donne au monde, en échange de
beaucoup d'argent, plusieurs millions
de mètres de cotonnades pour obéir au
catéchisme, accomplir l'une des sept
couvres de pénitence, et "vétir ceux
qui sont nue."

-Va pour Cornelius.
-Sa mère est la digne Kate, et son

futur, le seigneur Hercules, un brave
homme, très-entaté, très-amoureux, et
très-fort au pistolet.

-Je tire assez bien, dit Quaterquem,
et la partie est égale.

-Toute la famille part demain.
-O ciel! dit Quaterquem en pilis-

sant.
-Ils vont à Poitiers, ville très-re-

nommée.
-C'est bien. Je pars. Que vont-ils

faire à l'oitiers?
-Le vieux Corneline, qui est anti-

quaire, va chercher le eliamip de bataille
cù se livra la bataille entre les Sarra-
zins et Charles Martel. Un mauvais
plaisant lui à montré à Londres le
casque d'Abderame; il veut trouver
son cimeterre.

LA VENGEANCE DE OUIMET

A quatre pattes les orangistes 1 Il y avait assez longtemps que c'était au tour
des Canayens 1

-Qui vous l'a dit !
-La femme de chambre, qui écoute

aux portes tout le long du jour.
-Malheureux ! Vous Pavez séduite!
-Oh! si peu, dit le choeur. Je l'ai à

peine embrassée.
Encore un mot. Où loge la belle

Alice ?
-A l'hotel Maurice.
-Merci, ô mes amis, soyez bénie,

s'écria Quaterquem, et venez tous sur
mon cour... (On va vous apporter du
jambon... ) Jamais mon coeur n'ou
bliera. .. "

On l'interrompit tout d'une voix.
-Et du vin ?
-Bacchus et Cérès ne seront pas

oubliés. A table! Je bois à mon pro-
chain mariage avec Alice.

Le lendemain de grand matin, Qua-
terquem en tenue de voyage se prome
nait dans la rue de Rivoli. Le chour

des dix-sept amis- le suivait à quelque
distance. L'un d'eux, détaché en éclai-
reur, apporta la nouvelle que les An-
glais montaient en voiture et allaient
partir.

-Le moment est venu, dit Qaater-
quem, de vous rendre à jamais immor-
tels par votre dévouement à l'amitié.
Gardez qu'Harrison ne parte.

On arriva au chemin de fer. Quater-
quem, venu sans bagages pour être plus
agile, se hita de s'asseoir dans la salle
d'attente. Derrière lui, mais sans-le
voir, s'avançaient M., Mme .et Mlle
Hornsby. Hercules, chargé de faire
peser les bagages, était resté en arrière.

Tout à coup le cloche sonna le dernier
appel, Hercules, troublé se précipite
pour aller dans la salle d'attente. Par
malheur, il heurte brusquement un
jeune homme, et veut continuer sa
route

" Faites donc attention, monsieur,
s'il vous plait," dit l'autre avec hau-
tour.

Hercules suivit son chemin sans
répondre; mais le passant qu'il avait
heurté fit un détour et se plaça en avant
de la porte de la salle d'attente.

-En France, ajouta-t-il, quand on
fait une sottise, on s'excuse.

L'Anglais rougit et voulut écarter
de sa main son adversaire ; mais un
voisin de celui-ci lui retint le bras. En
une minute il se forma un groupe au
tour d'eux.

-Qu'est-ce qu'il y a? dit la chour.
-C'est un Anglais qui m'a cherché

querelle, répondit l'adversaire d' Her-
cules, qui m'a heurté, et qui ne veut

-Sois tranquille, dit le chour, Her- pas me faire d'excuses.

cules est à nous. -Qu'il fasse aes excuses, dit une
voix.

-Non qu'il se batte, reprit une autre
voix.

Harrison serra le poing avec fureur.
-Messieurs, dit-il, je n'ai cherché

querelle à personnes. Lâchez-moi. La
cloche sonne et le train partira sans
moi.

Mais il ne pouvait sortir du cercle oà
on le tenait enfermé. Dans sa fureur,
il saisit son adversaire au collet pour
l'ètrangler; celui-ci se dégagea, et d'un
coup dans la poitrine lui fit. lâcher
prise.

-Bon ! voilà qu'il boxe maintenant,
dit un des assistante.

-Non, il rut, dit un autre.
-Il faut aller chercher le sergent de

ville, suggéra un troisième.
Comme il parlait, cet utile et mo-

deste fonctionnaire parut et demanda
des explications. L'Anglais ouvrit la
bouche, mais dix-sept voix s'élevèrent
à la fois pour couvrir la sienne. Ce
tapage dura quelques minutes, et le ser-
gent de ville eut grand' peine à com-
prendre de quoi il s'agissait. Dès qu'il
eut compris, il mit la main sur le pau-
vre Harrison, qui se débattait comme
un diable.

"Vous vous expliquerez devant le
commisaire de police, dit le sergent."

Le chour des amis riait et chan-
tait i

Jamais en France
Jamais l'anglais ne règnera

Chez le commissaire de police l'ex-
plicetion ne fut ni longue ni orageuse.
Le principal adversaire de l'Anglais
avait disparu. Tous les autres déclarè-
rent qu'ils n'avaient rien vu ni entendu,
et le pauvre Hercules fut mis en
liberté ; mais le train était parti et le
perfide Quaterquem ourdissait tranquil-
lement sa trame.

V
Le géomètre vit entrer dans la salle

d'attente Cornelius Hornsby avec sa
femme et sa fille, et résista au désir
violent qu'il avait de saluer Alice;
mais la prudence l'emporta, et il se
tourna du côté du mur, feignant de lire
avec intérêt le catalogue de la .Biblio.
thèque des chemins fer. Cependant il
regardait la jeune Anglaise du côté de
l'oil, et il eut le plaisir de voir qu'il
en était fort regardé.

Dès qu'on ouvrait la double porte de
la salle d'attente, Cornelius s'avança le
premier vere un wagou vide, et tout
d'abord s'installa confortablement dans
un coin. En face de lui était sa femme
et à côté de lui, sa fille. Une quatrième
place restait vide, réservée à Hercules.

(A suivre sur la 4ème page)
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UN BESOIN

Ne trouvez-vous pas que le besoin se
faisait sentir d'une feuille serio-comique
pour offrir en pature à ce bon CANARD.
Le Combat avait succombé, la Bataille
avait cessé et les entrepreneurs funérai-
res guettaient une, proie nouvelle lors-
qu'elle vient de se présenter spontané-
ment sous le titre la Feuille dFrable. Le
titre n'est pas neuf, mais au moine
comme ses prédecesseurs, il n'est pas
trompeur. C'est de la belle et bonne lit-
térature canayenne que l'on va trouver
là de dans. Dans la liste des collabora-
teurs, rien que des publicistes, des avo-
cats et des docteurs, plus trois femmes.
Néanmoins, lean apirationa de cettejeune
publication sont énormes, il s'agit pour
elle:
"d'opérer tout le bien et d'exercer l'influence bien-
faisante auxquels les circonstances présentes de notre
vie nationale et le caractère d'originalité de sa pro.
pagande semblent la destiner."

Pour juger du caractère de la propa-
gande, le voici : l'on souscrit cinq ans
d'abonnement, on est abonné fonda-
teur et inscrit au tableau d'honneur;
mais:

N. B.-Ceux qui ne peuvent être abonnés-fonda-
teurs, peuvent toujours souscrire un abonnement, ou
même deux, quatre et plus.

Ce quatre et plus nous rend rêveur
qu'est-ce qui empêchera le souscripteur
de plus de quatre, disons cinq abonne-
metnts,.d'être abonné- fondateur ?

A qui s'adresse ce nouvel organe:
Nous nous adressons d'une manière toute particu-

lière A ceux de nos compatriotes qui, sous une qualité
ou sous une autre, dans la position où le Ciel les a
placés, président aux destins du Canada français en
Amérique ou les dirigent en quelque façon.

Nous réclamons.messieurs les services
de ceux qui commandent ou même ne
commandent pas et nous les acceptons
sous une qualité ou -ous ou autre pour
défendre nus destinées et au besoin

pour les csmbattre.
Quel beau program me dém ocratique.
a S'il est vrai qu'il soit de prime importance que

la publicité honnete aille porter conseil et soutien
dans les classes dirigeantes, i cause des grandes res-
ponsabilités de l'exemple qui leur incombent, il
n'est pas moins avéré, cet enseignement de l'expé-
rience, que souvent le principet dc salutaires régéné-
rations sociales est né et s'est développé au sein des
couches profondes du peuple, des classes dirigées. "

'Encore un souvenir persistant de Jo-
seph Prud'homme. Nous servirons aux
classes dirigeantes et également aux
classes dirigées, car simultanément
et l'une et l'au:re mit bhesoin de direc-
teur pour elle et pour les autres respec-
tivenient donc, toutes dirigées, voilà
l'essentit-i

Cet parti pris de déméLiagement s'é-
tale aussi lans le préambule du pro-
gramme :

Ayant organisé leur Comité de fondation et " des
voies et moyens," une trentaine de souscripteurs-
fondateurs-parmi lesquels le clergé et le laiçat
fournissent leur contingent patriotique également
important.

Un contingent également important
sur trente fondateurs, quelle délicate

UN ELECTEUR DE BEAUHARNOIS. - Bonjour, M. Tarte I
Pouvez-vous me dire où vous allez avec ce cheval-là.
M. TARTE.-C'est pas de tes affaires.
L'ELECTEUR. Non, mais si vous avez l'intention de l'entrer dans la classe de

2.10, je connais un fou qui va gager dessus.

expression pour dire quinze de chaque
côté sans blesser le clergé ni le laïcat et
pour respecter ses voies et moyens.

Et maintenant quel est le coupable
auteur de cette publication. Un nomi
était tout désigné ''"Jean des Erables "
mais nous sommes déçus, partiellement1
du moins. C'est encore un Jean, gros-
Jean comme l'autre, mais géant et tout
aussi boisé que l'autre car il signe
" Jehan Dutaillis. " Si cette frondaison
continue dans notre littérature le père
Langlois va être obligé de vendre au
gouvernement une nouvelle édition du
Sylviculteur Canadien.

Quant à La Feuille d' Erable:

Ce sera la première publication du genre en notre
pays et dans toute l'Amérique française.

Zuse un peu / Au Canada et même
dans toute l'Amérique française I

DEPARTEMENT DE L'TIQUETTE
Désormais, c'est-à-dire, jusqu'à nouvel ordre,

nos correspondants trouveront sous cette rubrique des
conseils sur toutes les questions d'étiquette et de civi-
lité puérile et honnête.

MLLE EMELIE nous demande jus-
qu'à quelle heure elle peut veiller avec
son amnureux.

-Gardez le dans votre salon juequ'a-
près minuit. A cette heure les "saloons"
sont fermés, et il y a plus de chances
qu'il arrive chez lui sobre.

0... écrit pour savoir s'il est de bon
goût, lorsqu'on est invité à boire par
un étranger qui vient de nous être pré-
senté, de demander unJfoan Collins ou
tout autre verre de 15 cts ?

-Non Vous ne pouvez prendre des
verres de 15 ets, qu'après avoir cultivé
en COIIiE4SsItCe, ,t A mains pendant tuii
jours.

X... nous écrit : Je suis un jeune avo-
cat de Monîtréal ; j'ai une clientèle res-
pectable ; je fréqut-nte la bonne société
canadienne. Je suis tiancé à une de-
moiselle. Mon père est un pauvre cul-
tivateur de la campagne. Dois.-je l'in-
viter au mariage, ou puis-je demander
il un %mi de la ville de me servir de
père ?

-Non, n'invitez pas votre père, cela
vous ferait baieser dans l'estime de votre
épouse.

J. C... nous écrit: La fête de ma
belle-mère approche et ce jour-là je dois
passer la soirée chez elle avec ma femme.

En arrivant dois-je donner un baiser
à la mère de ma meilleure moitié?

R|PoNsE.-En donnant l. main à vo-
tre belle-mère, avancez gr.cieusement
la tête. Si elle en fait autant, déposes
délicatement un baiser sur la tempe à
deux doigts de l'oreille. C'eBt contre
les usages de donner un bec à sa belle-
mère sur la margoulette.

B. C.-Je viens de perdre mon père,
qui avait une jambe de bois. L'entrepre-
neur de pompes funènres me demande ai
elle doit être mise dans le cercueil ?

RÉPoNsE. - Non ; la jambe de bois
doit être conservée religieusement dans
le salon de la famille comme souvenir et
ornement.

L'hon. M. Z... écrit: Mon cher CA-
NAiRD, je suis dans un grand embarras.
Mon ami G..., qui n'a pas le sou et qui
ne paie jamais, me demande de le re-
commander à MM. Garand et Terroux.
En quels termes dois-je écrire à ces ban-
quiers.

BÉPoNSE. -Rédigez votre lettre comme
suit :" Chers messieurs, je vous pré-
sente M. G..., un de mes bons amis.
S'il vous propose quelque marché faites
pour lui comme si c'était pour moi."
Après cela soyez sans crainte.

M. F. B. nous écrit: Je suppose que
dans quelques jours je recevrai un billet
de l'honorable M. Taillon me mandant
à Québec pour me remettre les insignes
de Conseiller Lésilatif. Qu'est-ce que
je devrai faire lorsque le premier minis-
tre tirera de sa poche le docuntnt ?

RPÊoxsE.-Votre réponse est préma
turée Il n'y a encore rieu de fait. Si
la chose arrive, prévenez-nous et nous
vous tirerons d'embarras.

M. G. T, Québec.-Je suis commis de
marchandises sèches, je gagne $3 par
semaine et, die plus, je suis en amour.
Comment faire pour me marier et vivre
aVec ce salaire-?

RÉPoNsE.-N'hésitez pas à vous ma-
rier ; faites comme des centaines de nos
confrères. Un couple nouvellement
marié trouve toujours à crédit. Quand
ça ne marchera plus, vous pourrez vous
donner à voire beau-père.

MLLE ANNA nous écrit : L'hiver der.
nier dns un bazar, j'ai rencontré un

Contre les Rhumesobstiné, le Croup, l'Asthme, la Gripe, etc, etc, donnez le BAUMEIJa RH UM ALs --- 1°.OUToil leL Cotreobstnés le rou, , .F.5%J. YA.~ - awa. ~Dans toutos los Pharmuaes et Epiotries.

jeune homme toujours tiré à quatre
épingles, frisé, ganté, pommadé; il
porte un grand nom et de beaux bijoux.
Comme Il vient chez moi. aseidument
depuis ce temps-là, serait-il inconvenant
de ma part de lui demander ce que fait
son père ou son grand-père ?

RÉpoNs.-Cette question serait con-
traire à toutes les règles de la politeese.
Dans les temps où nous vivons, lorsqu'il
s'agit d'un aristocrate, il faut parler
de son père rarement, et de son grand-
père, jamais.

" Arriver comme mars en carême"
et " Arriver comme marée en carême " :

Comme nous sommes en plein ca-

rAme, c'est de l'actualité d'avertir les
personnes enclines à confondre ces deux
expressions qu'elles font fausse route.

Arriver comme mars en carême se dit
d'une chose inévitable, qui ne peut
manquer de se produire à époque fixe,
qui ne peut faire défaut. Tel le mois de
mare, dont tout ou partie est toujours
compris dans le carême; telle la rente
française, dont les arrérages se payent
tous les trois mois. Et ce dernier ex-
emple a le mérite de pouvoir servir
aussi à l'explication d'arrivée comme
marée en carme, qui signifie arriver à
propos, comme une rosée du ciel. En
effet, la marée ne peut arriver plus à
propos qu'en carême, temps pendant
lequel la viande est interdite, ou plutôt
était interdite, de même que la rente
est le plus Opportun des bienfaits en
temps de maigre chère.

Mars en carême est certainement plus
ancien que marée en carême. Les Espa-
gnols. nos maîtres en l'art des prover-
bes, disaient depuis longtemos au XVI
siècle, d'après le recueil de Fernan
Nùnez: No puede mas faltar que marzo
quaresma. Cela ne manquera pas plus
que marsen carême.

LIBÉRALITÉS DES CANA-
DIENS-FRANÇ AIS

Dans un temps où les francophobes jet-
tent feu et flamme à Ottawa, le CANARD
est bien aise de raconter un incident arriver
sur un convoi du C. P. R. entre Montréal
et Berthier.

Pendant que le train était arrêté à une
petite station, un farceur entre en courant
dans un wagon de première et crie:

-Une femme vient de tomber sans con-
naissance dans la seconde classe. Y a-t-il
quelqu'un d'assez bon pour lui donrier de
la boison ?

Vingt têtes se tourrèrent et vingt flatks
sortirent de leur cachette.

Dites après cela, que nous ne sommes
pas charitables dans la province de Qué-

bec.

LES NOUVELLES BÉA.TITUDES

Heureux ceux qui sont aveugles, car ils
ne liront jamais les articles du Combat.

Heureux ceux (lui sont sourds, car ils r e
prêtero-t jimais d'argent et n'écouteront
jamais de discours ennuytux.

Heureux ceux qui ont peur du tonnerre,
car ils hésiteront avant de se marier.

Heureux ceux qui sont maigres, car ils
auront la chance de devenir gras.

Heureux ceux qui sont ignorants. car ils
seront joyeux d.: croire cu'ils connaissent
tout.

Heureux ceux qui sont laids, car les jeu-
nes filles ne les tourmenteront jamais.

Heureux les petits orphelins,car ils n'ont
pas de parents pour leur donner des dége-
lées.

Heureux ceux qui n'attendent rien, car
ils ne seront jamais désappointés.

Heureux les marchands qui n'annoncent
pas dans le CANARD, car ils seront rare-
ment troublés par les acheteurs.
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Les habItués des "ten o'clock gin " du
CANARD sont priés de respecter notre bi-
bliothèque. Quand ils auront absolument
besoin d'emporter quelque chose pour s'en-
dormir, le dimanche après-midi, qu'ils se
lancent de préférence sur "Le Procès
Shortis " ou " L'Affaire Demers."

De ces deux ouvrages nous avons qutl-
ques exemplaires dont nous pouvons dis.
poser.

BerIy w &4 TLamubourg

COUACS

La Bataille est morte. Que va faire
Le Combat.

Qu'est ce qu'il fallait pour sauver la
loi rémédiatrice ? Que l'Ange vint. y

Quelle est la différence entre Foster
et Poitras ?

-L'un est du Monde et l'autre ne
l'est pas.

Renée qui a des prétentiens à l'aris-
tocratie disait dimanche au milieu d'un
cercle d'amis :

-J'en suis, moi, de la haute.
-De la hotte, repliqua son voisin.

Un joyeux pochard refusait obstiné-
ment de boire de l'eau sous prétexte
qu'il avait une eonstitution de fer et
que cela paurrait la faire rouiller.

Dimanche dernier c'était la "Saint
Joseph." Après la grand' messe les
membres de l'Union se sont décarèrmés.
Vive Robichaud !

On se plaint de ce que les invités ont
emporté les serviettes.

Ils ont pris cela pour des mouchoirs
japonais.

Les Canadiens qui ne savent pas lire
se plaignent que la traduction des
"Débat" de la chambre des comunes
est mal faite et se fait trop lentement

Ce sont toujours les mauvais joueurs
de billard qui mettent le plus de craie
sur leur queue.

M. Ratapion, de Quebec, nous écrit
pour savoir si nous accepterions une
"peignerie " de sa part.

Non, monsieur, nous n'en acceptons
de personne, pas plus de vous, que de
N. Gagnan. Le premier qui nous en
fera une, entendra parler de nous.

Un campagnard à qui on avait vendu
des eufs 5 ets pièce, dans un restan-
rant, disait:

-A ces prix-là j'élèverais des poules
Et son compagnon ajouta:
-A ce prix-l' j'en pondrais moi.

môme.

Nous devons faire observer à certains
lecteurs du CANARD qu'ils sont un peu
trop preesés. Il nous est irupossible,
par exemple, le satisfai re à la demande
de celui qui nous écrit vendri<di der
nier de lui adresser imtnédiatement le
journal de la semaine prochaine. Nous
n'en avons pas en stock, et nos impor-
tations du printemps ne Bout pas en-
core faites.

AVIS
A partir de cette date, M. Achille

Fréchette est le seul autorisé A collecter
pour LE CANARD dans les dépôts de
journaux.

L'ADMINISTRATION

LE DIAMANT NOIR
ET LE PROCEDE ROENTGEN

Les agents, à Montréal, de ce superbe charbon, en ont fait photographier une
pleine chaudière par le nouveau procédé Roentgen, et les lecteurs du CANARD ont
dans la vignette ci-dessus, le résultat de la première épreuve.

Les rayons cathodiques ont pénétré à travers le métal et laissé voir l'intérieur
du contenu.

Ce charbon est presque pur. Il ne contient ni poussière, ni pierre, ni màchefer.
Il donue 99½ pour cent de chaleur, et ne laisse après la combustion, qu'un

petit amas de cendre blanche comme celle du " red ash."

J. 0. LABRECQUE, COUSINEAU & CIE
83 RUE WOLFE, MONTREAL.

Le CANARD s'est toujours efforcé de
vivre en bonne intelligence avec ses
confrères; mais nous avertis'ons chari-
tablement la Presse que Bi elle continue
à marcher sur nos brisées, nous aurons
l'occasion de rompre une lance avec
en champ clos.

Si le CANARD se décide à sentir ses
grands mots et sa lame de Tolède,
c'est parce qu'il a été MoRTIFIA de lire
dans la Presse de vendredi l'entrefilet
suivant :

M. FRANÇOIS BENOIT

A la dernière assemblée du conseil du club con-
servateur, M. François Benoit a été nommé membre
honoraire de ce club.

Mme Essiani, nous écrit de New-
York, avant de s embarquer ïour
l'Europe :

Mon cher CANARD,

Je ne me serais jamais crue ei sen-
sible: figurez-vous que lorsque le train
est parti, un groa Foupir a soulevé ma
poitrine."

-Le fait est qu'un petit soupir n'au-
rait jamais pu

De tous les journaux -la Cana la, le
CANARD a été le premier A recovoir une
circulaire ernflaînmé'o, intitulée " Vive
la République." Ses confrères l'ont
reproduite, eni la donnanit comme une
affaire sériense. Quaud le CANARD a
vu qu'elle était suivie d'une réclame
en faveur lu charbon" Diamant Noir"
dont il fait déjà l'éloge depuis des
mois, il n'y a pas attaché d'importance
(à la cireulaire).

Rien n'est si beau que son pays, dit
la chanson. mais on peut ajouter : rien
n'est si bête que les journaux de parti.

La Gazette de lundi matin annonce
que Laurier a résigné comme chef de
l'opposition.

Le Herald du même jour annonce
que Tupper s'est rendu impossible
comme leader et qu'il est question de
le remplacer.

La Gazette annonce que le discours
de Foster va être tiré a 500,000 exem-
plaires et qu'on va ou inonder le pays.

Le Herald dit que ce discours a été
un vrai fiasco, qui fera grand bien aux
libéraux.

Comme mardi dernier était la Saint-
Jean-Baptiste des Irlandais, le CANARD
a failli ne pas paraître.

Entendu au Pare S>hmer, dimanche
après-midi.

Le Gérai .- Meedames et messieurP,
M. Barbe va chanter "1 l'Alsace et la
Lorraine ! "

Un spectateur A son voisin:
-Tiens, écoute ! i vont chanter "La

c-haese à la baleine ! !"

Fumez ..
les Cigares et Cigarettes

FORTI ER
Sonadora et Royal, 15c
Cr.eme de la Creme, 10c
Lafayette - - 5c

Le tabac QUESNEL de Fortier, pour la Pike
est le meilleur qui soit sur le marché.

Demadez ..
le Tahac à Chiquer Crown Sweet Navy, 1 en palette
le Tabac à Fumer Crown Snoking,J et haché

Conservez les couronnes pour avoir d oit aux primes,

PEUGNERIES
Le CANARD n'aime pas à se laiseer er.

plir, et les deux oQrrespondanoes qu'il
vient de recevoir le laissent perplexe. On
lui demande une décision sur deux
questions qui ont bien l'air d'être la
même. Plutôt que de dire une bêtise,
il laisse la chose aux lecteurs. Les ré-
ponses reront publiées la semaine pro-
choine. Voici les deux lettres :

Montréal, 12 Mars 1896.
Mon cher CA>ARn,

Ayant une question difficile à résou-
dre, vite je m'empresse de te demander
conseil.

Je voudrais savoir comment tu
trouves un ser tain gros bourgeois de la
ville qui met ses employés à la porte
parce qu'il ne leur trouve pas la binette
de son goût.

Une réponse si cela te fait plaisir.
Un abonné,

J. ALEX.

Montréal, Il Mars 1896.
Mon cher CANARD,

Que penses-tu de deux soi-disants
architectes bien connus en ville, peignes
dle la pire espèce, qui mettent un de leur
dessinateur à la porte sous le seul pré-
texte qu'il n'est pas apsez joli garçon.

Ils voulaient absolument une raison
afin de pouvoir passer pour "biood."

Un lecteur assidu du CANARD, Z.

JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCHRILLE,
1714 ste-Catherlne

Agence directe de modes et de journaux français.
Toutes commandes de romans, journaux, etc, exé-

cutées à trois semaines d'avis.

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc, etc.

AVEO MUSIQUE

20 qeN>W C -AýCUNIB

En voulez-vous des Z'Homards, chansonnette.
Le Paradis de la France, de t'Opéra de Gillette de

Nar-bonne.
Petit Français 1 Brave Français, de l'Opéra de la

Fille du Tambour Major.
Versez du Picolo, chanson à boire.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Opérette-bouffe de la Prin-

ccsse des Canaries.)
Ah 1 Joseph Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnette.
Fuyez les Baisers des TMtiselles, romance-bouffe.
Il est Permis d'être Sensib'e. chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanon.
Les Fonds de Magasin, déballage comique.
Arrêtez-le, chansonne tte.
Moustaches-Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.
Trou La La, chansonson comique.
Femme Varie, fii qui s'y fie, de l'Opéra de Rigoletto.
Chanson du Toreador, de )POpéra comique de Car-

men.
Si vous cronez avoir Rêvé.le l'Opéra SiJ'étais Roi.
Ousqu'est Nint-Nazaire, Fumistria-Mlitaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de l'Opéra Les

Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de t'Opéra-comique La

Mascotte.
Ah I Messieurs, air de Berthe, tie l'Opéra-comique

Les Mouqetaies de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de Thé.
Trois vour un Sou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
L'Amour c'est le Soleil. chanson de Boccace.
Un Songe, Htlas I de l'Opéra Comique, 4Le Songe

d'une Nuit dt'Eté'
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra "Le Trou-

vre."
Je m'sens tout mal! J'suis tout en sueurs? grivoiserie

montréalaise.
La Mè-e Canadienne, chant i atriotique.
A Toi. mon Am-, de l'Opéra Mireille.
Il l'lent des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier.

En nous envoyant in Cts et un timbre d'un cen-
tin, une de ces belles ChuisuJs vo.is sera expédiée
franco.

S'ADRESSER

LE CAN A.D
1786 Rue.e Ste-Oat1erine

MONTREAL

.Boulosv's4a Stf Lsabexa

r SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 et la bouteille. Partout -%



(Suite de la lire page).

Quaterquem avança d'un air insou-
ciant la tête dans l'intérieur du wagon.

-Entrez vite, monsieur, dit un
employé en le poussant. Le convoi va
partir.

-La place est gardée pour un ami,
s'écria Cornelius Ilornsby.

-Votre ami entrera dans un autre
wagon, dit l'employé'qui crut que l'An-
glais usait de ruse pour ménager de la
place à son manteau. Et vous, mon-
sieur, dépêchons.

Quaterquem se hâta d'entrer, et l'em-
ployé forma la portière.

-Excusez-moi, dit gracieusement
notre ami en prenant la place d'11er-
cules, si je vous cause quelque gêne.
Tous les autres wagous sont remplis.
L'administration du chemin de fer
est d'une négligence impardonna-
ble.

(A suivre.)

CHRONIQUE QUEBECQUOISE
Cher CANARD,

Je viens de lire duas un journal des
Etats-Unis, le "<Citoyen lranco Amé-
ri«ain," un article sur la tempérance
qui nous dit que l'homme qui uigère
bien, et qui possède une bonne santé,
qui ne boit jamais dé vin, etc., a une
intelligence supérieure et plus vive que
le commun des mortels qui sont grati-
fiés d'une santé plus délicate.

Je ne sais pas si l'auteur de ce lourd
article digère bien lui-même, mais sa
prôse est diablement indigeste, crois-
m'en, cher CANARD. C'est jourd, c'est
plât, du communuement à la fin, comme
son auteur lui-même.

Ça ressemble à un contrat de notaire
mal fait, avec des par devant et des
par derrière, et des renvois à toutes
les lignes.

Eh bien ! moi, petit Canayen de
Québec, j'ai mon idée là-dessus, et je
dis que l'on a beau bien digérer, être
gras et bien portant, être taillé en her-
cule, et tout de même être plus bête
que les bêtes à quat'pattes. J'en con-
nais qui sont charpentés comme des
ours, qui digèrent assez bien pour ava-
ler la vache à Baptiste en deux repas,
mais qui n'en ont pas moins le cerveau
épais, et tout-à-fait bouché pour tout
cela.

Comme j'en suis à parler des choses
de l'intelligence, c'est le bon temps de
t'apprendre que le tout Québec litté-
raire va bientôt bénéficier du travail
de nos meilieurs auteurs, Canayens et
sang mêlé.

Ce sont des ouvrages d'esprit, écrits
dans un stylo pittoresque, pleine d'ori-
ginalité, qui nous décrivent les situa-
tions les plus étranges et les plus drama-
tiques. Eufin, comme dans tous les bons
livres, les méchants sont punis à la fin,
et la vertue récompensée.

J'en citerai quelques-uns
1. - L'art de déboucher les oreilles

des sourds, et d'étourdir ceux qui ne
le sont pas 1" par lIsmsl .P. Bru-
neau, pasteur de la petite mitaine pro-
testante de la rue St-Jeau, suivie d'une
appendice intitulée : " Dieu est Dieu,
et Ismaël est sou prophète." Volume
de 851 pagee,-prix 3 sous, deux pour
5 cente.

2. " Ilistoire d'un grand saint," par
George B. 1reý partie: La sainteté

LE CANARD

dans la gaie du Pacifique, à Québec;
2me partie: Vive Eugénie; 8me par-
tie : L'hypocrisie; 4me partie: Je me
s2oule tous les samedis et je chante
comme un veau. Prix du volume,
relié en veau "d'habitant," chie che-
lins, chie choux.

3. "Arthur et Mina," grand drame
àsensation, par Arthur R... 1er acte:
Arthur et Mina, enfants; 2me acte:
Jos. entre en scène. Un drame sur un
canapé. Le tonnerre gronde, les éclairs
sillonnent la nue; un gros matou noir
se met à miauler dans la cour voisine,
mais la mère arrive à l'improviste et
sauve la situation. Grand tableau !
(Il faudra que cette scène soit éclairée
au feu de bengale). 3me acte: Les bai-
sers d'un petit Suisse ; 4me acte: La
vertue récompensée.

Ce grand drame qui pourra rivaliser
avec ce que le théâtre Parisien a de
meilleur et de plus moderne, sera joué
à la salle Jacques-Cartier le dernier
jour du carême.

l'rix uets places :-galerie, 1 cent.
Parterre, 8 cents. Sièges réservés, 4
cents.

Nul doute que la haute société de
Québec ne s'y reude en foule.

Les sociétés de Peignes, Peignes
fins, Peignes du corne et Peignes à
poux ont décidéts d'y assister rendre en

corps.

Il paraît que depuis que j'écris mes
chroniques (.est présomptueux de ma
part de te le dire, je le sais), il paraît,
dis-je, qu'on se bat aux dépôts de jour-
naux à Québec pour avoir le CANARD.
Tant mieux! car je voudrais que tu
aies autant de piastres dans tes
poches que tu a de plumes sur le crou-
pion.

Au revoir,
JOSEPH.

Québec, 17 mars.

DIALOGUE
-Viens-tu aanger des hutres ?
-Belle question I certainement, avec plaisir.
-Où allons-nous ?
-Belle question I dirai-je à mon tour. Y a-t-il

une autre place pour manger de bonnes, succulentes
et fraches Malpecques que chez Henri Allard,_Nos.
401, 403 et 411 rue Craig.

-Je l'savais I I 1
-Alors pourquoi me le demandes-tu ?
-Pour le plaisir de te l'entendre dire.
-Allons.y galment I l'eau m'en vient à la bou.

che d'avance

MICHEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves at

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelades

8o a 4 Avenue Papineam
.MONTREAL .

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et dt

développer le gont do la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPTAL-ACT1ON $50,000

2&51 prix d'une valeur totale de $5,bt0
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "à - - - - - - - 400

1 " "-- - - - - 150

Et une foule d'autres Prix variant où
$50 à $1.00

Billet - - - Ioc
Distribution : Tous les Mercrelia.

2me Distribution Speciale
JEUDI,:26 MARS '96'

PRIX CAPITAL - $5,000
BILLETS - 50cts

Quand on entend
parler de

HULL
On pense naturellement

aux ALLUMETTES
de

E. B. EDDY
Librairie Francaise

G. HTJREL
1615 NOTRE DAME, Montréal.

Seul agent du " Petit Journal V et autres journaus
français. Romans nouveaux, publications diverses,
artistiques et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Livres d'occasion, achat et vente.
Nous importons de Paris, en trois semaines, toutes

les commandes qui nous sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

A. DANAIS, L. C. D.
v1I RU t0rrGIN. D>ENTISTE

45 rue St-Laurent - Montreal
Au lr.r Mati,-234 uinn t-Laturent

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether,
Chloroforme et El ctricité. Dents sans palais, ainsi
que - ouronnes en or, poses sur de vieHles racines.
Dentiers en Aluminium, une spécialité.

5. A. BROSSEAU, L. D. S
7 Ruz ST-LAURENT, Montr6al

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent'
en Or ou en 'orcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-cHLARRETIERt

ENTR iK'iRtENilXunDr POMirpER FUNEBRES

n eOctuils et Chriots our gius porson-
nics et. U,,Ç,I,t.:belles voituiîr lmî,bles Ut -iulle.

Beaux chevaux etvoitures doubles et sifnîles pour ma-
ri xo .Uss, bstomict, etc.P'ri uudtré,. Une visite est.slicitée.

DURANT LE MOIS DE MARS
AMEUBLEMENT DE 20 MORCEAUX POUR $50.00

1i51 ST.GATHrI Sr

Comprmnant, Set de Salon, Set de Charnbrp, Set de StIln à Dîner et de Cui-
sine, pour $50 argent comptant, chez FREDERIC LAPOINTE, 1551 rue Ste-
Catherine. "Demandez nos prix, si vous avez besoin de meubler votre maison."

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. 15I STE-CATHERINE

L'AMOUR VAINQUEUR
UN FORT VOLUME..

~Jrix - 25.cts.
EN VENTE DANS TOUS LES
DEPOTS DE JOURNAUX.

ErPtQROIO & ERKIO;x
Libraires-Editeurs

25 Rue St-Oabriel, Montreal.

AVIS PUBLIC
LES UNIONS DES CIGARIERS

Nos. 226 et 58

informent respectueusement le public que le maison DAvis & SoNS
n'emploie plus des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS ...
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que des cigarea sont
faits par des ouvriers de première classe, c'est la présence de
l'ÉTIQUETTE BLEUE sur la boîte.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

Vos enfante ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BA UM E R HUM AL

MOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Htel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che.

sains de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier
eWs Elneu

1

- 25.ts la bou,.1,.., artout.


